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qui fixe et explite un ploint jusquici controversé dans iîutoire dt Canada,
donnera à la fois la mesitre de 'imptatt i historigite de ce livre, et un

échuitutillont de li manitre de l'autour
less ta et mort Ln opéunit la retraite le si petite trmé, le îitrqtii le

Nloiteali ivit é tranprté nu chteaî St, Losiie ut irles soins
le. pIs1 touchants, tant tie lta lpart dît clergé et lu se-s oflcierSlinconso-
IabIle, que le cede lies mttédCiis et eliirurgiens. Mgr. de 'onitbrinud
urtout rie n glge rn lde ce fini pouait adoucir les angoies d ilrt

niruuat, na1rrinnt sin. ce I Is cœlir le cr seiîntinîuts t rc tien a ui
élvent Tmie i fort au-desus des dlisgra.ces et des htfortites de ce mondie.

Le genîtral, ptle lînous avons vu iout v ent renidre gloire letu sur le champ
de lutalîle, tie fut las uoins digne dîlinitienî à l'heure suprm i. Pen'.

anît! cette derniere nuit, fui l'entendait prier à liate voix, remerciant
ieu de ti innager, <lana- %.t dèfaite, les ineffabtes consolatios île lit f i.

Si d'aborni t guerrier doit l'Atnec ne itillit pus, il di'cutt avec ses ofiliclers
lit ligne de cat luite à teilir dans l'iitéret de barme, bientôt toutes les

pense el la ter- eff:cZrenlt le font espnit ; il lie voulut plus f'iCuIpr
fille de, C-lui qui allait C r forn juge. .

Le iarl diile Mntcalm avait fait fa confesion avec îune lté n(n
ruble, et reçu dlans les iuts dispoitins, des main d .iI Monse'ignetur, le

C o antlt Viatique et le, Onctions aites, quand il rendit avec Cntlile ll
:tittie 4 -'i Crvateur, le 1 aui matin, gers lei ciq heures.

elle était L- c uni am i rz lit alors dans Québeequ il fiut mi-
Posible de trouver un ouvrier pour f;ire la bIère de l'illiustre gneéral;

Voyant et etrnarr: iltr cutre-maitre, vieux Français alu D plliné
onnu dans nokfs ir.adtition. 'ois le ilm( de tg lnliniinu Mchel, riaiassa

a la lite quehîte planche et parvint à confectiunnerI ent versant
dis larmes abondats,'ue bolt iifonne', peu en rapport avec là prcitise
dlipouille uelle devait renfermer.

Qtiuit at lieu de si ul ture notre eglise, dout le t4tt et le plancher
naVient été i ltsieurs endroits traverss pîr dus tlets trouvait
epeunmîint la seiule un éti d'abriter u peu conivenabl eenlu restus dui

liéro4.
un des jîroiectiies avnaut fit une langt etvuri re ditis Ie lnlhclier de

b-s, ssez près, de la gridltIe grille, oit et profita loir creuser la fosse it
gîénrl ; de lI aîn. doute l'oinion si g uraiient reie tue M. îL
luntealmn futi enterré i;ts uit trou de bonibej" tradition consrvée lats

oiprîeri 1tin crupne, enl 1ti; par calénde frunçahe Cette. fuoe ut'
trouvait à lu ae lui h15 hiîonor.îble lors le siictuiaire, i l'endroit ois
ro'e voit aujourd'htui e nlonnnit érigéc In 150 prt.at i cripton
uienitîonctc-de~~s ..

< Ce fut le soir maCine dui1 4, vers les ie lheuîres. C la lueur des flantbeaux'
<tac se fit la ciréniouî funère les téièbres et le silence plaiunienit triste-
tlent sur les ruines de li cité, peCndtant quîe la.Ilîtit dti 'clteui St. Lous
aîix Ursilines le lungîbre cfsrtegecoptsé du clergé, des oieurs civils
et inilitairesq auxquels segtrt chlemiît fsiit, les lionmmes, les femries
et les enfants qtii errueit ça et là ail i:iieui des décombres Les cloches
restèrent inuettes, le canon te resonina point, et les clairoit3 furent sans
dieu pur lu plts vaillant les soldats,

Matis quelle sceie a T'iîittrieur de la petite chapelle! Les ranglots
cmrimnnis jisque-là éclatèrent ;il semlauit qu'atvec lit dépouill dui géniéral

allait s'ensevelir la dernière esprance; de lt colonieu. Ax chants de
li seimèlait aussi l'ardente prière de nos huit religieuses îrésetes Ci

cette cèrétmonle, orffrant in défenseur de la patnie, tint d t eu la comntu-
iatité, le tribîtît de leur reconnaissance, et tenant ui grand honneur l'étre
établies gardiennies tie si précieuses dépoulies

N ot tli éloignons pas le cette tombe, sant retracer brièvement lit
carrière de eului quit depuis tlits tron s.ècle dort un paix au nilieu de

"Né en 1i121 au châtt-auu e Catigdiact, près île Inus, le marquis de
ontcalm avait ernbrassé le bonne heure lit carrire des armies et obtenu

lo grade de colonel. CefIut liès ses premières camnagnes uri Italie en
A'slleiaîtgat et en Ci, qu'il établit ta répuntation militaire, Il reçut
trois llessîtres à lut bataille le laisance, le 13 juin I74C, et deux tnutres
à la sanglante action d'Exillce, le r juillet suivant. Il laissait emi Europe
unu femnme et cinq enfants, lorsti'I fut appel é à cotmnander en Canila

11, Nos lectrices dis Monastre, qli ont souvent çontemptlilé avec une res-
lectututse iadiniratiin une partie des restes le cet lîuîîîmnîe célébre, n'igno-
rent I t cornbien Il y avait en lui leilualités rares et précieuses. oitn
goût tilt travail etile 'étude second l sut e prodigieuse tîtinoire, lui
avait fait icqurir les connaissaces ttundues inus les lettres et dans les
luuîîgaîe's ; cela îie diminuait cn rien ceupendant l'attention qu'il devait aux
deroirs le sa charge, Irréprochable dans ses inuirs, généreux, désirs-
téresiL, il a laissé sur le sol cantadien ine mémoire qui ie snurait, périr.
Aux listorltinsà liscuiter -s'il l irionîtré dans l'occasion trop le fougue et
d'imtuteosité, c'i, comutne générnl de troupds isciplinées, il n'a las ii

peu iéconnu les services et l'habileté des milices canîaiunncs, un rièîne
temps fuie les qualités di marquis le Vandreiiil.

O Le tableau listoriqie d la mort de lontcamn ó vi Voit au grand
parloîr tItlonastre, est une composition tnssi ioutchtunte ilite ,poétiqiue.
Ue tableatl jeilt lar le jeune Watteau d'après le dlsir îles officiers fratnçais,

fut depuis gravé en Angluterre. Oi y voit le générnl Mointealmsi, blessé
à mort, étendi sur tu lit de campîî à la porte île sa tente Il est'soutum
l'un cûté, par il. de Montreuil? maréchal île canp et son nami i del'anitre,

par M. de $ootéainile lve et son aide-de-canip, tous deux le ne-

gardent îtvec un profomd attendrimmenst. Un groupe otl)rciv pari
te I tels ligur kutranique (1) et des sold1t lac aup'rýJ de lui dans

1attitude la plus noble, rappellent bien Vîtlectionî de tett: ces Iraves
guerriers peur le lWros muirant

i M o lor l'Iarii p1g (t u p 1 Gasp' (tt , n1.

L" .s lîtSi iii t*ýre4. IlltS duîît )L deus~ avait fat t ivreý son roulait
Ic I î , alt dîan t tr -Vt di im liii Voir

lîbler les òIres sur imenpt e qui et peut-&triii m i tlme le lai
velke gîneritton i que nle ont les irenters nupu de l on ln

Iissant uu sa fne l ri t rs le souvenirS de saùu-etviIret M du
G a niivert tout unti aste tIii à ingintion le n s ft uri omintti-

ciers (lt truîve dans sIoni livre îîun fulti de dtailta intiiei et pîituiint s,
fi fonît revivr.' un .pasg* bien tîlili qe u ore bllo prs de noîs.

Que de chan en t effet dans qiebpsänes d Qw Ile di:lýnîce
en e l l l l uiela' uglge itii d,
lts compaturi tes 1

Le style de l'ainiblentînali ' e nt vit et plein de charinwe, ta
est allett et viourete coluln à quinze inS, et ausIi inînhe pour tl
motins Nous dVonk co dant piuoitetr contre une foule de inugligveice<
et uiicorrection lAqtet beaueoup de lu vakeur de cet ouvraîge.

oSis donnons datntre ltrtw lirait adieu extraith divre
le Gaupé. Le p.remierle linl V Wî r eut n touitbant .qpiýuîk

de l. guerme IS., intonîtuerîin o nu j Lqu ici ; lia. secon, l
r rié s, rNente un joli tableau i de miii:' tirs du temls îamsC, teius *'

par la p1résence d un lrrongroli yul nIlie n.dini üIre trtir

fili relle- îj 1rWe
LAs Jtttr."ît C-01vnt-MTr., traduit de 0 s ntr, SG. lG

Ce volume, imrimué et reli dahn olut ILuît le r de i livres de la
collection\ lane, contient listoire tielbute de lit conversion et de la
mort des trois jeunes diseOlles ltrluw lin ieurs p;unges le lt Cor-

resondanc t l journal fni y sont eith ralpellent le jourt id Eug-nie
dle GutCinin publieation a Cans' un siuS grani(de e îî'.ýion dans le

mnon littéraire. La tr0luction -,en t et loin ê Ire is tlk rite et
dénote tue îllne blile et exerée<.

ilQt cN ératnsr lci civile
ale Li religion et lia fmille, lar laLb il ia èclîe nieni mis îiîînn

deola livière-lkuge; vieaire.gCîneralilu diîeed-. Truis.hivières. 2; p.
in-12l. n3ltriil, 180G. senuc4al.
Dans cet ouvrage, le qtuvtit et éloquent éCrivain a nontro luxistence

providentielle de li nationalite fncnaîlienne et Pinlvorttnce do lt
tMission ,gAplemrendt lrovidentielle qui est ce titu nillion d'hommes Isse,
dans le conrt espaîce di deux siècles ot demi, des uticlîites centuines de
fatilles jet(es par la France sur les bords du St.-Laurent. Dans la phis
grade puie du ce latuteur traite un sujet extrilemnent difficile et

Couslicat conn indi e l ; titre l' parle avec de grands détutils des
devoirs et îles droits prolititues en rupport avec la mrale et lia religion.

E-rt m:s Pli.cLOters; sur quielqtiue lanîgutesaivages do luturiqu
par N. . Mcienmnssionnaire lontrénal, 0 p. gd n«o: Dvseonî.
Prix, 75 ct.

IrIITOiF si . A,:,Trsrsr p a Vie de .ésus fVîpri r
les Evanglistes, 396 p. ln-lit, (n lange aitgonquine. Lut deux ouvrages
relies uienemnble, $1.

Lr Liver r.s SEIr NtoSs xxu400 p n-12 (recteil de chants1 pricres,
et c, en lingne iroquo$i , .

ArIE- lrcut du chantre n.l-12 5 25
E mettant en vente ces qutre ouvrn e,'notre savanît collaboratuiir

N. 0. vient de rendre à la science1 '.llolugiqte tit inlortiit gervice ; et
lhistoire de notre ,îap- en retirera îgalement une très-grande luièîiCre.
Cett listoire Serait nee s aîremnt incoiplète sans une étude approfotnlie
de l'ethnologie de ces races imilleuireuses et Condamnées file lit civilisation
it pret (idirltre dont il nous reste e l>çine quelpques faînîllel, et
d'ont la ntationîalit. va s'oblitéranît clhnriîue jour.

Lan premilre idte (les Iîifidepl 1½ilologiqries a étù inspgire i l'autour par
le succus qu'out obtenu ses articles pupliés dans notre feille enî réponse A
quelques as4sertions hînsardées du trop célèbre Jteîîni, N. 0., dns la
préfaâce de soit nouventu livre, attribu modestement ce su1ccès ilt itm si
universellement connu de étcrivnin quI'il prenait à partie. Ctest Cepriendant

batucouip plhs, croyons-nous, itin mérite intrinsègue le sont travail et à
1lintért ûtphilodtophique ditisujet quti'il a d les Pressantes exhortations (ii
d'Europe et d'Aimérique l'ont Iétermaltiù ' îiblier ce volune. I Cétîtit,
comme l'a trés-bien dit une revte arsinne un service que reclimtieit
a science, la vérité et la rel ion.

IVeuvage est en trois parties dats Iln preièiire, liateur cxiieîî<îe (tr-
duisez d/iemolí) certains otuvrîages d'iaologie qui out Joli jfusqu'ici

1) Le bsrigaudirg ral (le lloilrlaimintîqte était un des plus vaillnts
olliciers île Morteii. Il fut blessé dains totites les itailles oit il se
trouva, à Carillon, M lontmoreny, la batnille les Plaillets et att combat
de Sto.-Foye.ill mo t outverner d la Guiadloupe.


